
12 ' Hificire i^aturelle 'V

diiTement plus ou moins grand, fuîvant

îe climat qu'il habite & la - rigueur de
la faifon •, & il ne quitte communément
cette retraite que lorfque le printems

-^ ramène la chaleur. Cet animal ne con-
lerve cependant pa? toujours la douceur

** de Tes habitudes. ^. Edwards, rapporte,
^^ dans icfnPiûioirfe naturelle, qnfil iurprit

^ ttm jourun lézard Gris attaquant un petit

loifeau qui réchauffoit dans fon nid des

petits nouvellement éclos. Cétoit contre

un mur que le nid étoit placé. L'ap-

prodie dé M. Edwar<^ fit cefler Tef^cce

de contât quç^ rpif^au foutenoit pour
défendre (k jeune famille y Toifeau s'en-

vola ^ Ic; lézard fe laifla tomber*, il auroi%

peut-étr€, àk M. Edwards, dévoré les

petits^ s'il avoit pu les :^irejr de leur

nid (A). Mais ne nous preflons pas

d attribuer uneméchanceté qui peutnetre
• qvi'un défaut individuel, &: ne dépendre

^le de circpnftançes p;iffagères , , à ;
une

clpèce foible que l'on a reconnue pour

innocente & douce-

r^.'"

^ (A) Glâiium d'Hifi.iiat, par Qtordis EétvMrdSê
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